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Bureau (lu D. Q. M. Général.

Québec. 30 Octobre. ISâS.

Monsieur,

JrtiOtrU n.
I OMtitr non tommiiiionné,
t AiiiUnri,
I ftmmt.

t*f Higimtnt,
t Capilntitrl,

S Siéhulttrntê.

H SfTitentt

9 Tamhftun.
M» H. Srfilf,

M Fetnnui,

J'ui l'honneur Ao vou» an-

noncer ((u'un (léluchcnienl do
l'Ariiil'-ric HoynU) et du Sloino

Ré)fiiiinit Miii.s les onlics du
Capitainu Sliuk du 24, tmrl

d'ifi pciiir Moniréiil ce soir dans

un bateau ii vn|M.>ur.

1/5 nombro en rsl tel qu'il

est porté à Iq ninrgp.

î

J'ai l'honneur d'étrs

&c- &c.

(Signé,) CHARLES C.ORE.

D. Q. M. Général.

Lieui. Col. McDOUGALL, 79e Hiyhlandora

Commandant A Montréal.

Copi(» certifié,

D. Q. M. G.

Monsieur,

Bureau du D. Q. M. Général,

Québec, le 30 Octobre, 1832.

J'ai l'honneur de vous informer qu'il a été donné
ordre à un détachement de l'Artillerie Royale, composé
de vinurt caiioniiiers, et d'un nombre proportionné d'Of-
ficiers non-commi-^ionnés, de partir de Kingston pou
Ivloniréal, et que quinze hommes de ce cor|)s doivent
être logées dans les casernes à Montréal.

J'ai l'honneur d'être

te. 4c.

(Signé,) CHARLES GORE,

D. Q. M. G.

Lt Col. McDOUGALL, 79e Highlanders,

ConuTMindant à ft!ontrcal.

Copie

Co|)ie

MoNiiEvn,

Château St. Louii,

Quibec, 3 SepUnArt 1832.

Il m'ont enjoint de In pnil du Gouverneur en Chef, de
voim prier dt; vouloir bien coniininiiiiiicr, rhiis di'liil, l'a-

drrsxe nuivautc, A vu» conirère* .Mii^istrat* du Mont-
In'al.

I.c (iouvoriieur en Chef n'a pua manque d'(!tre vive-

ment utlecté de lu perte de vie dont a été imivie lu

*upprrH»ii)n d'une émeute, à Montrdiil, le 2l mai der-

nier, lUiiiii (pioiiju'il ait pin'tiii;i'; lu douleur (pi'ont pu
rpruuvei' les Nnjet* de Su iMajCHté, de toute* lex cluMct,

en celte l'rovincu Mur un évi'ucment nutHi triste et aumii

iléploruble, RanH en excepter eesi nulmcii troupeii, (|ue le

devr)ir a forcées à «e servir de leurHHrmen.SouExccllence

attendait avec confiunce, (pi'apréx une enqiiPte, on aé-

rait convaincu que les niesurcH (pii avait été dictée* pur

In nécessité, et (pic les troupe-* employées nous leur di-

rection, n'avaient enfin éti'- appelées i\ agir qu'aprùg que
l'on eut tiouvû que tous I h autres moyens de rétablir la

tranquillité pid)li(pie, élu ent devenus inellirnces.

Les dt'po<*il ion que l'on n prises i^ l'enqiséte qui u eu
lieu devant le Coronaire, pour établir les circonstances

qui ont acciiinpa<rné la mort des trois individus qui ont

vu le malheur de perdre la vie pur le feu des troiqieti,

ont pleinement Jnsiifié cette attente de .Son Excellence ;

et ressentant intcrieureuient rin(pii(<tudc douloureuse

(pie doivent avoir coullcne les mnj^istrats, par In respon-

kubilité qu'ils ont encourue dans l'exécution de ces de-

voirs importuns, Son Excellence s'est sentie disposée i\

exprimera ces Messieurs sou approbation de leur» pro-

cc'dés.

Considérant, néanmoins, qu'il y avait une enquête
commencée, et que cette enqurne aurait pu se terminer
de manière à représenter le sujet sous un autre point de
vue, et nécessiter d'autres mesure^-, Son Excellence à

cru plus prudent de suspendre son ju<>cincnl et dans un
cas (le cette nature, d'attendre en silence, le résultat de
tous les procédés qu'exig'ent les circonstances devant les

tribunaux ordinaires du pays, dont le devoir est de pren-

dre connaissance de toutes les oll'enses criminelles.

Le Gouverneur en Chef nourrissait l'espoir que cette

réserve qu'il s'était impos(5e à lui-même, pourrait servir

d'exemple i\ d'autres et (pie l'on pcrnietlrait à la loi de

prendre sou cours, sans s'efl'orcer de préjuger l'esprit

public sur une enquête qui entrainaitdes conséquences

aussi funestes pour les parties qui y étaient concer-

nées.

Ce n'a donc pas i5té, sans le sentiment du fdus pro-

fond regret, inspiré par le d(<8ir ardent de voir les loix

mi«cs à exécution et suivies d'une manière juste et im-

partiale eu toute occasion, que Sou Excellence a reçu

(les infornia'ions de la vérité descpielles il n'avait nulle

raison de douter, (|u'il s'était formé des assemblée»,

dans un petit nombre d'endroits de la Province, et que

dans ces assemblées, en déliant tout principes de jus-

tice, dans un tems même où la vie de ces individus était

dans le |>lus grand (langer, d'npn^s reinpiêlc judiciaire

qui était commencée, les mngisirats (H le militaire em-
ployé sous leurs ordres, le 21 mai derui( r, avaient étû

témérairement jugi's coupables du crime odieux du

meurtre. Les procédces qui ont en lieu dans ces assem-

blées, font naître des réflexions bien sérieuses dans un

jiays où les (irocès pour la vie ou la mort mettent la vie

des accusés entre les mains d'un corps de jurés pris indis-

tinctement parmi le peuple. iMiiis comme le Gouver-

neur en Chef s'attend de jour en jour qu'on lui four-

nira ^


